
Les ossaria, témoins 
d’une pratique funéraire 
de la période gallo-romaine

Les ossaria sont des réceptacles funéraires en granite, composés
d’un fût de 50 cm creusé pour recevoir une urne funéraire en
terre, en verre ou directement des cendres et complété d’une

couronne et d’un couvercle. Les fûts sont de formes cylindriques
ou polygonales à 8, 11 ou 15 côtés. Certains sont sculptés d’un ani-

mal ou d’un personnage. Ils étaient bien visibles car placés hors du sol. Ils
dateraient d’une période située entre le 1er et 4e siècle après J.C.
Dans les années 1950-1960, une polémique sur leur destination a opposé
les défenseurs d’un usage de « pile-mil », à ceux d’une fonction de récepta-
cles funéraires. C’est cette dernière version qui semble l’emporter, même si
au cours du temps d’autres usages ont été trouvés à ces pierres.
En Bretagne, ils sont principalement localisés au nord-ouest et au sud-est du
Morbihan. Il s’agit de l’ancien  territoire des celtes Vénètes. Les ossaria sont
nombreux, puisque plus d’un millier ont été découverts dans notre départe-
ment. D’autres régions en France en signalent également : l’Auvergne, le Berry,
le  Limousin, les Charentes.
Le dénombrement n’est pas simple puisqu’ils ont été réutilisés en décoration de parcs, en jardinière dans des 
propriétés privées, ou intégrés dans des murets, voire transportés dans d’autres lieux.
Dans le secteur de Muzillac, M. Dresch en a regroupé seize dans le parc de Roche-Vilaine. Six ont été identifiés à
Damgan et deux à Muzillac. 




